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Vaccin « trivalent » 
en 1natière de fièvre aphteuse 
par H. GIRARD 
(Note présentée par .M. GORET) 
Malgré l'intérêt pratique incontesté d'utiliser un vaccin anti­
aphteux « trivalent », c'est-à-dire contenant les antigènes 0.A.C., 
l'opposition entre les partisans et les détracteurs de cette méthode 
est restée jusqu'à ce jour quasi systématique. Nous avions quant à 
nous, résumé notre expérience en quatre constatations ( 1) dont la 
principale, en dehors de l'obtention d'une immunité plus courte, 
était que l'immunité conférée par le vaccin trivalent n'était com­
plète que pour un type voire deux types de virus et inexistante 
pour les autres. 
Aujourd'hui nous sommes amenés à penser que tous les obser­
vateurs avaient raison mais travaillaient avec des vaccins diffé­
rents malgré leur apparence identique. La différence était, il est 
vrai, si minime que l'erreur était alors bien possible. 
En fait, ce sont les études sur la poliomyélite qui ont apporté 
la clarté. La valeur des vaccins « trivalents » SALK, LEPINE, est en 
eflet aujom d:hui bien établie et ]a réponse antigénique des sujets 
vaccinés vis-à-vis des types 1, II et III reste régulièrement mesu­
rable. Or, en mars 1956, KoPROWSKI en publiant (2) ses investi­
gations cliniques sur les souches de virus poliomyélitique atténués 
constatait que lorsque les virus - qui étaient vivants - étaient 
administrés simultanément, le virus type 1 seul produisait des 
anticorps à moins que le type l l fût donné en premier ou en plus 
grande quantité. 
Les virus vivants « interfèrent », c'est actuellement une notion 
bien établie. 
Or, le vaccin antiaphteux, fabriqué suivant les normes reconnues 
par l'Office Internationale des Epizooties, est un vaccin qui, 
quoique atténué, reste <JiCJant. Nous avons, après d'autres, eu l'occa­
sion de le démontrer (3). Nous pensons donc aujourd'hui que ce 
seul degré d'atténuation est à même d'expliquer la diversité des 
constatations contradictoires effectuées par les divers auteurs. 
Nous avons, en effet, aussi démontré (3) que si 0,2 0/00 d'aldehyde 
formique pur sont insuffisants pour atténuer totalement le virus, 
0,4 0/00 suffisent à le rendre totalement inoffensif, Ainsi donc, 
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RAMON, en préconisant ( 4) une inactivation totale préa]able des 
virus, a décrit la seule manière de faire un vaccin antiaphteux 
« tri(J(llent n valab1e, car les virus totalement inactivés n'interfèrent 
plus, i1s n'ont plus l'occasion de se mu1tip1ier. Dans ce cas, l'hy­
droxyde d'alumine ne devient plus qu'un adjuvant. D'autres 
substances, à la fois inactivantes et adjuvantes deviennent alors 
utilisables; c'est ainsi que EsPINET préconise depuis longtemps 
avec un succès confirmé, l'emploi de la saponine. 
Le seul problème qui reste posé est celui de la durée de l'immunité 
conférée par un tel vaccin. Les vaccinations répétées, comme 
elles se pratiquent en matière de poliomyélite, doivent résoudre 
J'ens�mble du problème. 
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Discussion 
M. LE PRÉSIDENT. - Je voudrais présenter u'ne observation qui n'a rien 
à voir avec les virus, mais vient à l'appui de ce que dit M. GrnA RD et de la 
technique proposée par RAMON pour la stérilisation du virus aphteux avant 
adsorption : il m'est arrivé dans le domaine microbien d'avoir à étudier la 
stérilisation des résines échangeuses d'ions qui étaient contaminées par des 
germes ; je supposais que cette stérilisation par des antiseptiques serait chose 
tout à fait facile ; nous avons employé divers antiseptiques, en particulier le 
formol ; je n'ai plus présent à la mémoire les taux exacts employés; ce qui est 
certain c'est que même avec des taux extrêmement élevés nous ne sommes 
pas arrivés à stériliser ces résines échangeuses d'ions. Les germes qu'elles 
avaient captés se comportaient comme s'ils avaient été réellement adsorbés 
à l'instar des substances chimiques et protégés ainsi contre l'action du formol. 
Depuis ce moment, je m'étais posé la question de savoir si la stérilisation du 
virus aphteux dont on parle était bien réelle et si le traitement par le formol 
entraînait sa mort. Depuis il m'est arrivé de lire des communications où cette 
stérilisation était mise en doute. Je suis très heureux d'entendre une fois de 
plus affirmer que le virus adsorbé est protégé contre l'antiseptique et qu'il est 
impossible de savoir comment l'antiseptique agit sur lui. La méthode est 
certainement mauvaise en matière microbienne; il semble bien qu'elle le soit 
aussi en matière de virus; on l'a constaté, nous le savons d'ailleurs également 
pour la poliomyélite. Il y a donc là un ensemble de faits concordants qui tendent 
à faire douter de la valeur de la stérilisation des agents pathogènes adsorbés. 
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